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Mes chers parents 
Mon régiment très moderne 
Et qui est assurément 
Commandé par une vieille baderne 
L'autre jour quand nous arrivés 
Le colonel est venu à la gare 
Il nous offrit le café 
Le pousse-café et les cigares 
 
Comme sur la gare du chemin de fer 
Il faisait une bise aigrelette 
Et qu'il y avait des courants d'air 
Ils m'ont donné des chaussettes 
Ensuite il nous a présenté 
Les officiers selon leurs grades 
Comme si c'étaient nos camarades 
 
Ensuite on prend le chemin du quartier 
Mais comme pour traverser la ville 
Fallait faire trente mètres à pied 
On a pris des automobiles 
Le colonel d'un air tout ennuyé 
En pleurant dans sa barbe grise 
Dit que c'est gentil d'être venus 
C'est ça qui en est une bonne surprise 
 
Ici Monsieur vous êtes chez vous 
Et j'entends vous mettre à votre aise 
Ainsi devant moi rester debout 
Attendez je vais vous chercher des chaises 
Puis le major un gros très laid 
Viens nous examiner d'office 
Et nous demande si on voulait 
Aller pour l'hiver à Nice 
 

Le capitaine fit distribuer 
A chaque homme de la compagnie 
Des articles afin......... 
Pour vive........ l'idée de la Patrie 
Ensuite en nous serrant la main 
Il dit qu'on nous donnerait encore 
Avec notre chocolat le matin 
La petite République et l'Aurore 
 
Vers minuit comme je regardais 
Mon lit dans la chambre que j'habite 
Je vois le caporal qui promenait 
Dans mon lit quelque chose d'insolite 
Si vous me faîtes des blagues je lui dis 
Je vais vous foutre à la balançoire 
Non qu'il me dit je réchauffe votre lit 
En passant la bassinoire 
 
Aussi je vous assure que je suis pas prêt 
D'aller voir mon père et ma mère 
Il y a que si l'ennui venait 
Alors le ministre de la guerre 
Nous obligerait d'être 
Afin de faire des économies 
A retourner chez nos parents 
Jusqu'à la guerre soit finie 
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